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Ce qui permet d’affirmer que  2,6977 < s < 2,6978.  
Et on a alors parfaitement répondu à la question posée dans l’énoncé. 

Notes : 
 
1 Voir explications techniques dans la toute récente publication de l’IREM de 
Lorraine, « la calculatrice graphique au lycée », pages 39 à 43. 
 
2 Pour ceux qui disposent de tables de valeurs automatiques sur leur 
calculatrice, il y aurait moyen de travailler autrement ; mais ce n’est pas le cas 
de tous les élèves, aussi je n’aborderai pas cette méthode ici. 
 
3 Il y a aussi la fonction ZoomBox, mais je ne l’aborderai pas ici, car elle ne 
permet pas de maîtriser le facteur d’agrandissement de la figure. 
 
4 Voir explications techniques dans la brochure citée ci-dessus 

 
 
 
Les brochures JEUX 1 et OBJETS MATHÉMATIQUES nous ont fait 
prendre connaissance des 24 carrés découverts dans les années 20 par le 
Major  P. A. MacMAHON :  ces  carrés  ont  des  côtés  portant  l’une  des 
couleurs choisies parmi trois (numérotées 1, 2, 3 par exemple). 
 
Pendant bien longtemps les amateurs de puzzles tentèrent de recouvrir 
les  4x6  faces  de  4cubes  en  utilisant  ces  24  carrés.  En  1971,  Scott 
NELSON  (âgé  de  9  ans  seulement !!!)  trouva  la  solution  indiquée  ci-
dessus, commercialisée en Grande Bretagne par BINARY ARTS 
CORPORATION sous le nom « THE FOUR CUBES PUZZLE ». Des 
assemblages de ces cubes sont proposés à la sagacité des joueurs : 
 
 
 
Deux arêtes peuvent être accolées lorsqu’elles ont la même couleur. 
Quelques questions pour le lecteur du PETIT VERT : 
- la solution trouvée par Scott NELSON est-elle la seule possible ? 
- sauriez-vous réaliser les assemblages proposés page 15 ? 

4 cubes et les 24 carrés de MacMAHON 
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En feuilletant les anciens J.O. 
 
 
Qu’apprenait-on en mathématiques, il y a trois quarts de siècle, quand on 
avait  entre  11  et  14  ans  et  qu’on  était  au  lycée  (ce  qui  était  le  cas  pour 
beaucoup d’enfants de la bourgeoisie, futures élites de la nation) ? 
 
Voici,  extraits  du  Journal  Officiel  du  13  décembre  1923  (le  B.O.  n’existait 
pas encore), les programmes de mathématiques de la sixième à la 
troisième. 
 

CLASSE DE SIXIÈME : 2 heures. 
 
Révisions des opérations sur les nombres entiers. Exercices de calcul mental. 
Caractères de divisibilité par 2, 5, 9 et 3. 
Problèmes sur les grandeurs représentées par des nombres entiers. 
Fractions de grandeurs, notion de fraction, fractions égales, réduction de fractions 
au même dénominateur. 
Problème  sur  les  fractions  de  grandeurs,  opérations  sur  les  fractions,  fractions 
décimales, nombre décimaux. 
 
 

CLASSE DE CINQUIÈME : 2 heures. 
 
Système  métrique.  Longueurs,  aires,  volumes,  poids,  densités,  monnaies.  Temps, 
vitesse. 
Exercices  simples  de  changement  d’unités.  Règle  de  trois  par  la  méthode  de 
réduction à l’unité. 
Intérêt simple. Exemples relatifs à l’escompte et aux rentes. 
Emploi des lettres pour représenter des nombres. 
Problèmes simples conduisant à une équation du second degré. 
 
 

CLASSE DE QUATRIÈME : 2 heures. 
 

Arithmétique 
Partie aliquote commune à deux grandeurs. Définition du P. P.C.M. et du P.G.C.D. de 
deux nombres. 
Nombres premiers. Règles pratiques pour la décomposition d’un nombre en 
facteurs premiers, pour la recherche du P.P.C.M. et du P.G.C.D. 
Exercices sur le système métrique, les fractions ordinaires ou décimales, les 
grandeurs directement ou inversement proportionnelles. 


